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Afin de mieux illustrer les tendances du 
phénomène touristique, cinq (5) données 

. statistiques permettront à tous d'avoir une 
meilleure perception de l'état actuel du tou- 

; 7 , Titmc québécois et canadien:

1) .Résultats de l’enquête sut les voyages 
.-1 des Canadiens au quatrième trenesue de 
- *1984 (texte et tableau J).

2) ̂ Fréquentation de certains équipements
et de certaines attractions touristiques 
dans différentes régions du Québec 
(tableau 2).

-;■ '■’ ■*. . _‘t r-f*
3) Taux d'occupation mensuel dans tes éta* 

btisscmeiiis hôteliers du Québec (tableau
.-‘3), ~

*■- - ■■ ' r*. J
■ *4) Les voyageurs non canadiens entrant au 

Québec (tableau 4)r

5) Voyageun. non canadiens entrant au
Canada (graphiques 1 et 2),

- ”
Résuhats de l'enquête sur tes voyages des 
Canadiens- quatrième trimestre 1984

- Alors que l'année 1984, année du tourisme, 
tirait à sa fin, 6.2 millions de Canadiens ont 
fart au moins un voyage au Canada au cours 
du dernier trimestre. Ce nombre n’a pas 
dépassé les ai veaux atteints en 1982, mais

Tableau 1

Vüy*9#8 Intérwwri «fifectunts bu cours du quatrième iirimestra

Source: Statistique Canada CaiHlcugwe 67-ÛÛ3

198C 1982 1984

Militons ie.2 18.7 19.3 Population 15 ans pu plus
Millions 6.2 6.5 6.2 Voya^Bi.rs é l'intérieur du pays.
% 34 1 35.0 323 Nombre moyen de voyageurs
M'jHksns 23.4 21.8 21 8 Vüyaçes-pefsünries
% a.e 3-3 3.5 Nombre moyen de voyages par voyageur
Millions 46-1 42,0 42.5 Nuitées-personnes
% 7.6 64 6 8 Nombre moyen de nuitées par v&vsgaur

MiHmrds 1.9 2.1 2.5 Dépenses Jédfrrfres
» 80.43 96 0 113.40 Dépenses moyennes par vôysgB- p«HTionne

a constitué une légère remontée par rapport 
à 1980/Si l’on considère l'ensemble de h 
population< 32 % des Canadiens ont voyagé 
au cours tiw quatrième trimestre de 1984, 
comparativement à 35% en 1982 et 34% 
eu 198Q.

Les mois d’octobre à décembre , qui com­
prennent la traditionnelle dernière visite au 
chalet au début du trimestre ainsi que les 
visites du temps de Noël, ont donné lieu 

-à 21,8 millions de voyages, pratiquement

le même nombre qu’en 1982 et un peu 
moins qutin 1980.

Le nombre de nuits que les Canadiens ont 
passées à l’extérieur du. foyer a atteint 42,5 
millions, ce qui excède le chiffre de 42.0 
millions enregistré en 1982. Les dépenses 
effectuées »u cours de ce trimestre oti aug­
mente de 18% comparativement à 1982. 
Cette hausse est remarquable du fait qu'il 
s’agit de h première hausse trimestrielle 
des dépenses effectués au chapitre des 
voyages en 1984

Tableau 2

Fréquoniatlon de t#nt>in« *qurparnants et de eerteines 
atm&crbns- tovrUtiqwt de ns rfrflérantts région* du üuétiec

Région taurialiquv Équipemantï i1 Juin Juillet Âûüt Septembre
♦ Art ra et tans -activités 1964* 1985 1984 1985 1984 1985 19B4 1985

Québec • FonHications de Québec 144 956 137 706 241 233 159 757 173 671 180 171 15 455 16 055
* Aquarium 51 097 45 834 62 311 82 239 45<M1 44 027 16 720 15 8R9
• Zoo £2 970 54 201 64 468 83 995 52 266 59 247 19 479 25511
• Ciflflclalle de Guébec 30 474 29 ÎZ2 41 176 44 415 40 1Î7 44 467 a 764 7 88S
* Lfr peru de Québec 73 5®. 17 133 SI 791 33 9ÛS 60 596 27 637 4 659 7 045
■ CüAgr&5-5isif^ 8 269 a 013 16 400 4 945 5 418 1 043 s or 6678
■ Chuta MontmarenCv P p P P P P 122 794 132 315

G*bp*b» Parç National Funl&n 
• Fréqueniauôn totale ffi 666 74 764 147 245 156 386 100 282 T16 344 62 321 54 451

RtehefceoJRrw»' Sud Fort: Chambly 25 661 33 733 31 172 34 135 23 7® 28 234 13 3C® 15 230

Cœur du Québec iP-btc NaHionâS de la Meuriçle 
* Fréquentation totale 29 039 24 210 60 551 64 377 44 135 54 524 24 32Û 3Û3Û6

Montréal * Ca-nal de LachiM 72 671 62 454 91 514 113 659 64 013 100 259 33 486 36714
* SriKç d'accueil - Place Vite-Marié 10 389 1t <50 16 96b 16 6&- 13 704 14 I0& 6 916 6 933
* Ccmgrcsiisl.eS 12 790 13 345 9 702 13S572** 12 619 7 514 P P
* Noirt musées
* Aquanym, Planétarium,.

52 488 83 347 97 566 146 978 W1 374 156 577 88 091 105 884

26 9Û6Jardin zLMjlc-^iqu B 116 113 142 156 1® 788 190 131 116 271 lEt. Bh3 31 516
* L» Honda 238 675 229 SH 526 707 5X066 506 292 507 313 99 517 46 854
• Jardin Botanique 29 079 52 321 37 051 67 780 32 391 54 604 19 790 33 781

Source. Baromètre touristique du Elué&ec pour le? mon cfe juin., juillet. k>ü1. nêptombre 193S.
•Le mxxs de juân 1984 « été «ncepuonnei â cause de te venue des prends voiliers dans la réqi&n de Québec 

*’Le rMjmbfe de délégués en exoeptionral avec ka temue de deu* grands congrès: Aleûôliq'ü'ÊS Anonymes, Témoins de Jéhovah. 
P: Données pas. disttoniblffi-
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< ' Tableau 3
<
£ Tau» d'occupation mensuel dans les différent*

établissements hâteiien du Québec en 1985

Région locifwique Juillet Août Septembre Octobre Novembre
P -■■ 

r'
Montréal 76,0% 60.4% 74 3% 72.7% 63.8%

£ 

B L
Québec 77.6% 64.1% 65.7% 61.5% 45.9%

■'. -
iLaiMAirtkles 59.7% 5Û.1% 38.1% 32.6% 28.9% 4

Est rie 62 4% 61.1% 46.9% 45.2% 38.7%
v? _ 
Ht Outaouais 45.7% 48 8% 42.8% 40.7% 32.5%.> ' r-

Charte vois 64.2% 76.0% 360% 29 7% 23.4%
S - Le Québec II'ensemble

des 18 régions touristiques 66.2% 67,1% 55.6% P P

Source: Bureau de la statistique du QuébecS# ;• P: Données pas dsporubie
2.;’T

T. «•-■_ J _

7rl ' *■ v' ~ -

r- Tabieau 4
1 •. —. ’ * ■ •ï..r — ’’

fe. ■
Voyageur» non canadien» entrant au Québec ■ - - ■ .. ■

-. :

pour les mois de janvier à novembre

Janvier > novembre ■ ,

Vénitien ...

Moyen de transport 1984 1985 t%l

ÉTATS-UNIS
? u.

• Automobile 784.584 822.502 *481 . • Autres qu'automobile 599.528 650,647 *6-5

r. Total 1 partiel 1 1384 112 1,473,149 + 5.4
b 

-. AUTRES PAYS 333 476 314,918 -5-6

r • Total 1.717,588 1.768.067 + 4.1 -1-' ^r . ‘ ■ -.

Source Statistique Canada - Catalogue 66-002 / Mensuel

P :■ .
■ r

Graphique 1

Résident» de» États-Unis entrant su Canada 
et séjournant une non ou pi us

1964 et 1985

JF M A M J J A S O N D
Source. Sutxs'.Kjue Canada Catalogue 66-00 •

Graphique 2

Voyageurs non résident» on provenance de pays autres 
que las États-Unis entrant au Canada

1984 et 1905

OOO's
4Ù0 „___________

J F M A M J J A S 0 N D

Source StatstKjue Canada Catalogue 66001
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Au Salon Vacances 
Québec 86;
moi j'réserve
Ex oui? Nous voilà déjà rendus à la qua­
trième, et non la moindre, édition du Salon 
Vacances Québec. Pour une troisième 
année consécutive le Salon Vacances Qué­
bec «c tiendra au Palais des congrès de 
Montréal du jeudi 17 avril au dimanche 20 
avril, (la journée du 16 avril étant réser­
vée aux intervenants touristiques pour la 
pré-ouverture).

La tenue du Salon Vacances Québec 
deviendra un des prolongements de la cam­
pagne publicitaire du ministère du Tou­
risme, avec le thème moi j'réserve: cette 
année, le salon veut conscientiser ses visi­
teurs au fait qu’ils peuvent réserver sur 
place leurs prochaines vacances estivales. 
Le salon prendra donc une orientation 
beaucoup plus commerciale que par les 
années précédentes et, pendant ces quatre 
jours, on invitera le public à magasiner ses 
vacances tout en profitant des réductions 
offertes par les exposants.

Gratuit! Gratuit! Gratuit!
Quelques 160 exposants totalisant 250 
intervenants provenant de toutes les régions 
touristiques du Québec animeront ce 
marché des vacances et auront l’occasion 
alors d’accueillir quelques 50,000 person 
nés. Ainsi agents de voyage, transporteurs, 
hôteliers, restaurateurs, attractions touris­
tiques, associations touristiques régionales 
et autres intervenants reliés au tourisme se 
donneront la main pour poursuivre la tra­
dition de ce salon permanent, annuel et spé­
cialisé.

De l’animaîion inspirée des réalités touris­
tiques régionales et un concours de parti­
cipation d’envergure vous attendent à ce 
salon... plus que gratuit.

Enfin, cette année, le président d’honneur 
du Salon Vacances Québec 86 ne sera nul 
autre que k nouveau ministre du Tourisme. 
M. Yvon Picotte.

Un salon de qualité
Les mots avant-garde et professionnel figu­
rent au palmarès des buts que se fixe le 
salon. Monique Lallicr, directrice générale 
du Salon Vacances Québec, a choisi divers 
moyens pour y arriver et innove cene année 
en invitant les exposants à participer à un 
des deux séminaires qui se déroulent, l’un 
à Québec, l’autre à Montréal. Le séminaire, 
d’une durée d’un jour, aborde divers thè­

mes dont la notion de forfait, les clientèles 
spécifiques (agents de voyage et multipli­
cateurs de groupes), la promotion de for­
faits, h promotion du Salon Vacances 
Québec, les clientèles cibles et F aménage- 
ment des kiosques. Tout cela pour un 
accueil plus dynamique et de qualité. De 
plus, comme à tous les ans, un sondage est 
confié aux étudiants en tourisme de T Uni­
versité du Québec à Montréal. Via ce son- 
dage. les organisateurs du salon peuvent 
déceler les lacunes et en connaître toujours 
plus sur leurs clientèles. C’est ainsi que les 
organisateurs se sont aperçu que la visite 
du Salon Vacances Québec 85 a amélioré 
la perception du Québec comme produit 
touristique dans La presque totalité des cas. 
Ceci est très encourageant et prouve la qua­
lité de F information divulguée.

L’aménagement sera sensiblement le même 
que Fan dernier. D'après le sondage, les 
gens en étaient très satisfaits puisqu’on 
offre l’occasion de circuler entre les stands 
selon un circuit s’apparentant à la géogra­
phie du Québec et à la distribution de ses 
régions touristiques.

Les organisateurs du salon ont aussi trouvé 
un excellent moyen de faire connaître les 
produits touristiques québécois en donnant 
un nouveau visage à leur logo, En effet les 
organisateurs ont décidé de symboliser les 
principaux attraits québécois sur leur logo 
(voir photo) dans le but d’en permettre une 
meilleure identification de la part des visi­
teurs, On retrouve sur le logo. Fhôtellerie, 
la détente, le nautisme et F aventure.

Initié par l’Association technique du tou­
risme (ATT), le Salon Vacances Québec 
devient un ouül de promotion privilégié du 
ministère du Tourisme dans son désir 
d’aider et d’encourager les Québécois à 
voyager au Québec.

La nouveau k>go

par Marie-Claude Cardin

Événements

Hosp/ta/ity Update 86;
Une occasion
d'échanges
Les 14-15=16 février derniers avait lieu au 
Centre Sheraton de Montréal, le congrès 
Hospîtality Update 86. Organi.'ié par cl pour 
des étudiants, le congrès a été une occasion 
d'enrichissement professionnel pour tous 
les participants. Le choix cl la qualité des 
conférenciers ont largement contribué à cet 
enrichissement et ont fait de ce congrès 
international un succès. Parmi la liste des 
conférenciers figuraient entre autres: M. 
Arthur Haulot, secrétaire général du 
Bureau International du tourisme social 
(B.J.T.S.), Belgique. M. Zvi Ravon, secré­
taire général de h Fédération of Interna­
tional Youth Travel Organisations, 
Danemark, M. Bob Fieming, directeur 
général du Bureau du tourisme et des cou 
grès de Calgary, M Yves Michaud, pré­
sident et directeur général de la Société du 
Palais des congrès de Montréal et plusieurs 
autres conférenciers tous aussi importants 
ei intéressants.

Axé sur le thème général le tourisme 
l'affaire de tous, le congrès a été Focca- 
sion de discuter des grandes questions de 
l’heure: les parcs nationaux canadiens, les 
agences de voyages réceptives, les nouvel­
les tendances hôtelières, la déréglementa­
tion dans le transport aérien, CAR1M, le 
tourisme des personnes âgées et des jeunes. 

La clôture officielle a été faite, lors du 
brunch du dimanche marin, par le minis­
tre du Tourisme du Québec, Monsieur 
Yvon Ptcouc.

Né sous l'initiative des étudiants en tou­
risme du Ryerson Polytechnical instituts de 
Toronto en 1973. le congrès en était à sa 
quatorzième édition. Et pour la première 
fois, Montreal a brisé la tradition torontoise 
en décrochant le litre de la ville hôtesse du 
congrès Hospital ity Update 86.

Cette année, l'Association étudiante en ges­
tion et intervention touristiques de FUni- 
versilé du Québec à Montréal et 
l'Association générale des étudiants de 
l'institut du tourisme et d’hôtellerie du 
Québec étaient à l’origine de l'événement 
Elles ont obtenu l'appui concret de leur 
école respective.

Plus de 900 inscriptions ont été enregistrées 
et pour la première fois le congrès accueil­
lait des étudiants européens. Au total 44 
écoles en provenance de la Belgique, des 
Bermudes, des États-Unis et du Canada ont 
participé à ce congrès.

20 TÈOROS - Vol. 5, ne 1p mars. 1996



Directeur d une association touristique régionale

par Georges Arseneau
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Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche 
Conférence sectorielle 
sur le loisir touristique 
"document de réflexion” 
Québec 1985

Un outil de réflexion
Conçu dans l’intention d’&re un outil de 
réflexion, le document du MLCP est éga­
lement un élément préparatoire à h Con­
férence nationale du loisir. U s’insère donc 
dans un processus large visant à établir un 
consensus sur le loisir touristique et à fixer 
les priorités d'actions de même que la poli­
tique nationale.

Le ski
Dans un premier temps, les mesures et pro­
grammes louchant te ski alpin sont abor­
dés. Ds consistent à consolider et à 
moderniser ïes équipements d'infrastructu­
res et de superstructures. Ainsi, l’aide au 
développement des équipements de ski 
alpin s’est adressée aux petites stations tan­
dis que le programme concernant les cen­
tres touristiques s'est orienté vers les 
centres majeurs de vacances,
A cet effort mis sur l’offre, s'est ajouté 
celui axé sur la demande. On pense ici à 
la campagne de sensibilisation auprès des 
médias ainsi qu'à la reconnaissance du 
Conseil québécois du ski, organisme pro­
moteur du ski alpin.

Toutefois, malgré l'amélioration de L’offre 
et de la demande, le MLCP ne peut que 
constater le faible taux moyen d'utilisation 
(30%) des centres de ski. Même si on ne 
peut juger sans réserves des politiques qui 
visent à rendre l’offre de ce produit plus 
concurrentielle et plus accessible, le MLCP 
juge bon de se questionner sur le déséqui­
libre entre le ski alpin et le ski nordique. 
D avance même F idée d'établir une politi­
que en faveur de ce dernier. Cette politi­
que viserait un développement polyvalent 
des infrastructures et des équipements de 
façon à favoriser leur utilisaton sur uœ base 
annuelle. On en arrive donc à proposer la 
vente du Québec comme destination hiver­
nale avec, comme produit vedette, le ski 
nordique.

Les ressources fauniques
Au niveau de l'exploitation des ressources 
fauniques, le MLCP a pour mandat de veil­
ler à l'aménagement, à la protection ainsi 
qu’à la conservation de ces ressources. Ces 
dernières sont regroupées sous divers types 

de territoires: les réserves fauniques, les 
zones d’exploitation contrôlée. les pourvoi- 
rics et les territoires non organisés.

Encore ici, le MLCP a observé une dispro­
portion entre l'offre ei la demande au 
niveau des territoires cl des espèces présen­
tes On se questionne sur la nécessité d'éta- 
biir un lieu central de renseignements et de 
réservations. Ce faisant, il deviendrait le 
point de contact entre le prestataire d'un 
territoire, l'usager et le MLCP. Ce dernier 
voit en celà un bon moyen pour permettre 
à la demande latente de s'exprimer et, dans 
une certaine mesure, d’alléger la pression 
exercée sur certains types de territoires et 
d’espèces. De plus, le MLCP sc demande 
si FEtat ne devrait pas accorder une plus 
grande place aux sociétés privées intéres­
sées aux loisirs touristiques en ces lieux.

Parcs et plein air
Sur le troisième plan, celui des parcs et du 
plein air, le MLCP s'associe dans son tra­
vail avec d'autres ministères québécois, 
d’autres paliers de gouvernement ainsi 
qu’avec le secteur privé.

Antérieurement, des parcs et des réserves 
de haute qualité n’ont eu qu’un faible taux 
de fréquentation. Une remise en question 
quant à la direction des efforts vers un 
accroissement qualitatif ou quantitatif du 
réseau parcs el plein air s'est alors impo­
sée au ministère. De plus . la portée réelle 
de l’information diffusée ainsi que Faction 
sur les centres de plein air urbains et péri­
phériques ont amené le MLCP à se ques­
tionner sur ses activités visant une nouvelle 
clientèle qui, à première vue, n’a pas 
répondu.

L'hébergement
Pour ce qui est des réseaux et des structu­
res d’hébergement, les bases de plein air, 
les camps de vacances, les centres de 
vacances familiales, les auberges de jeu­
nesse ainsi que les programmes Découverte 
du Québec, les échanges de jeunes et ceux 
visant le financement des organismes natio­
naux de loisirs, Laide prend soit la forme 
d’une sans-tarification des services, soit 
celle d’une assistance aux organismes 
représentatifs du milieu.

C’est justement ces mesures d’aide que le 
MLCP remet en cause. L'accessibilité aux 
loisirs touristiques s‘est-elle accrue par ces 
mesures ou une autre formule (ex. le 
chèque-vacances) n'entrainerait-elte pas 
une plus grande équité générale?!

C'est donc dans le but d'optimaliser ses 
programmes el politiques touchant le loi­
sir touristique que le MLCP interroge les 

Par Andrée Lamontagne

Publications

intervenants intéressés par le sujet. Les 
réponses quant à la redéfinition du rôle de 
chacun devraient surgir lors de la Confé­
rence sectorielle sur le loisir touristique, 
F une des étapes préparatoires à la Confé­
rence nationale du loisir. La conférence 
sectorielle est prévue du 11 au 13 avril 
1986

Normand Caîelais 
Jacques Coulon
Séjour dans les auberges 
du Québec
Montréal, Ed. l'Homme, 1985

Plus qu'un simple 
répertoire
Le livre de Normand Cazelais el de Jacques 
Coulon décrit soixante et onze (71) auber­
ges du Québec. Plus qu’un simple réper­
toire, ce guide s’avère être la résultante 
d’une sélection des établissements d’héber­
gement selon des critères nécessaires et par­
ticuliers aux auteurs.

Dans ce guide, l’auberge est définie comme 
étant un établissement d'environ dix (10) 
chambres, géré sur les lieux par le(s) pro- 
priétaire(s) et caractérisé par un accueil 
chaleureux et une cuisine de qualité. Les 
hôtels, motels, beds aux brcakfasts et les 
auberges de plus de dix chambres ont par 
le fait même été écartés.

Présentées sous la bannière de leur région 
d’appartenance, les auberges sélectionnées 
font l'objet d’une description allant dans le 
sens des critères de sélection. Pour chaque 
établissement, on retrouve une photo des 
lieux, un bref historique de la bàttsse, quel­
ques caractéristiques de cette dernière; on 
y présente aussi k(s) aubergistes). la cui­
sine qui y est servie ainsi que quelques 
attraits touristiques présents dans les 
environs.

Le prix des chambres ainsi que la liste des 
services qu’il est possible de recevoir sont 
inclus dans la description de chaque établis­
sement. De plus, à h carte routière régio­
nale présentée au début de chaque région 
touristique, une carte simplifiée s'insère 
dans les présentations des auberges de 
façon à favoriser leur accessibilité.

Ce petit guide, tout en regroupant les don­
nées techniques d’utilité pratique pour les 
voyageurs, rend bien l'essence même des 
lieux décrits soit le caractère humain des 
auberges. De plus, comme ces dernières, 
le guide de Normand Cazelais et Jacques 
Coulon est empreint de petites attentions 
non négligeables pour les usagers.
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par Diane Contant

Recherche

INRS-Urbanisation: lieu de recherches
L’INRS-Urbanisation, centre interdiscipli­
naire d’études urbaines ei régionales, a pris 
naissance en 1970 grâce à l’initiative de 
11nstitut national de recherche scientifique, 
une constituante de FUniversité du Québec, 
L'objet de sa création était 1‘acquisition et 
la diffusion d’un ensemble de connaissan­
ces sur la dynamique urbaine et régionale 
du Québec.

En tant que constituante du réseau de l'Uni­
versité du Québec, l'INRS comporte un 
conseil d’admistration et bénéficie d’une 
subvention octroyée par le ministère de 
F Éducation du Québec. Il reçoit des sub­
ventions de recherches d organismes tek 
que le fonds FCAR du Québec et le Con­
seil de recherches en sciences humaines du 
'Canada.

Les ressources financières proviennent éga­
lement de contrats de recherches réalisés 
pour des organismes gouvernementaux, 
paragou verne mentaux et privés aux 
niveaux québécois, canadien et interna­
tional.

Les activités de 
l'INRS-Urbanisation
L’institut m voue principalement à la 
recherche orientée, fondamentale et appli­
quée, De plus, il sc consacre à la forma­
tion de chercheurs et à des efforts dans 
divers autres domaines regroupés sous 
l’appellation "services à la collectivité”. 
Toutes ces activités sont définies dans une 
programmation sexennale de recherches 
périodiquement remise à jour,
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La recherche
La vocation première de l'institut repose 
fur le développement urbain et régional. 
Les recherches et les travaux dépassent le 
cadre du Québec et louchent d'autres vil­
le» et régions du Canada, Les pays étran­
gers font aussi partie des préoccupations du 
centre de recherches parmi lesquels figu­
rent des nations en voie de développement.

Les activités de l'INRS-Urbanisation 
embrassent plusieurs disciplines et emprun­
tent les méthodes et les techniques des 
sciences sociales. Les chercheurs qui y tra­
vaillent ont acquis une réputation qui 
dépasse les frontières du pays. Leurs tra­
vaux prennent la forme de rapports, de 
documents de travail, d’articles, de confé­
rences et de thèses provenant de projets de 
recherches conjoints ou commandités.

L'«pa« régional
L’axe de recherche principal de l'orga­
nisme est le développement régional dans 
ses dimensions économiques, démocrati­
ques et politiques. Des études ont été réa­
lisées sur les flux inter-régionaux de biens, 
de services et de la population à l'intérieur 
du Québec ci sur les échanges des régions 
du Québec avec le reste du Canada et le 
reste du monde.

La démographie et l'économie spatiale font 
l’objet de recherches telles que Pimpact de 
l'immigration internationale sur F économie 
du Québec, l'influence du vieillissement de 
la population sur le développement...

De plus, l’institut s’est forgé une tradition 
solide dans l'analyse des institutions loca­
les et municipales. Actuellement, ses tra­
vaux portent sur l'organisation et La 
typologie des MRC.

L'espace métropoiiîain
L INRS-Urbanisation accomplît aussi un 
grand nombre de recherches sur l'espace 
urbain, L'aménagement du territoire qué­
bécois cl montréalais, le zonage agricole, 
les loisirs, le tourisme, les parcs récréatifs, 
le transport urbain sont autant de sujets trai­
tés. Afin de leur donner suite, l'institut se 
penche sur la compréhension de la dyna­
mique sociale et économique de grandes 
agglomérations urbaines, des rapports avec 
La migration...

Sous le thème tourisme, une. étude sur 
Faspect socio-historique des résidences 
secondaires dans la région des Laurentides 
et sur Fintervention de F État concernant 
leur implantation est en cours présente­
ment. Les effets de La retraite sur les départs 
en vacances, le tourisme â Montréal, les 
lieux et l’architecture de villégiature au 
Québec... sont autant d'études réalisées par 
ce centre de recherches.

Les services à la collectivité
L’INRS-Urbanisation possède une banque 
de données à caractère social et économi­
que sur Montréal, sur d’autres régions du 
Québec ainsi que sur Le reste du Canada.

Les chercheurs, et. dans certains cas, le 
public disposent des services de documen­
tation, de cartographie, de cartothèque et 
d'informatique.

Les publications
Environ 500 articles, rapports, livres, notes

de recherches et communications ont été 
produits jusqu’à ce jour par les membres 
de l’INRS-Urbanisation. On peut en retrou­
ver h liste au centre de documentai ion de 
l'institut. Ce dernier a édité jusqu’à main­
tenant une cinquantaine de titres sous les 
collections É/udes et documents, Rapport j 
de recherches et urdaiacr et
régionales; celle dernière est éditée con­
jointement avec les Presses de F Université 
du Québec. De plus, d’autres textes ont 
paru dans des revues scientifiques.

L’INRS-Urbanisation est co-éditeur de la 
Revue Canadienne des sciences régiona­
les et il participe à la revue Actualité 
Immobilière.

La liste suivante présente quelques titres 
des travaux réalisés par FiNRS- 
Urbanisaüon,

OPDQ et SAMSON» Marcel, collaboration 
Le Tourisme à Montréal. Vol. 1 La fré­
quentation touristique de Montréal et les 
grands variables qui l'influencent. OPDQ, 
avril 1983.

OPDQ» Econosult et SAMSON, Marcel, 
collaboration Le Tourisme à Montréal 
Agences de voyages, axes de transport tou­
ristique et produit touristique, avril 1983, 
200 p. et annexe,

TELLIER, Luc-Normand, BOILEAU, 
Gilles et ROUSSELLE, Jean U probié- 
nuitique et l'aménagement des voies flu­
viales de l’archipel de Montréal. Rapport 
du comité de consultation, Québec. Secré­
tariat à F aménagement et à la décentrali­
sation, 1982. 116 p.

N.B. Je ffiCffieircaç wivçançni M. Marcet SArn«in. 
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